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Education et pluriculturalisme 
Helene Hamana 
A l'automne 2005， 1a banlieue parisienne s'enflamme. Les vio1ences urbaines 
commencees a C1ichy-sous-Bois 1e 27 octobre， sモtendenta d'autres ban1ieues pauvres a 
travers 1a France. Lモtatd'urgence est declare 1e 8 novembre pour une periode de trois 
mOls. 
Comment en est-on venu 1a ? Que nous enseignent ces ev邑nementssur 1a soci岳te
francaise d'aujourd'hui ? Les emeutes， qui ont dur邑 troissemaines， ont consiste en 
l'affrontement des jeunes des ban1ieues defavorisees et des forces de l'ordre: voitures 
incendiees， actes de vandalisme， cette periode de vio1ences urbaines a ete 1a p1us 
importante agitation que 1e pays ait connu depuis mai 68. Au depart de l'embrasement， 
1a mort accidentelle de deux jeunes de C1ichy・sous-Bois，qui， pourchasses par 1a po1ice 
avaient trouve refuge dans un transformateur e1ectrique， et 1es paro1es de Nico1as 
Sarkozy， a10rs ministre de l'Interieur， promettant de nettoyer“1a racaille" des banlieues 
“au karcher". Les jeunes francais issus de l'immigration qui vivent dans ces quartiers 
popu1aires se sentent meprises et rejetes par 1a societe francaise. La grande majorit邑
d'entre eux n'a pas de travail. La mis色reeconomique， l'absence de perspective， 1es dis-
criminations a l'embauche et au 10gement sont des faits quotidien. Les institutions 
officielles， police，岳co1es，sont percues comme une extension de l'exc1usion qui 1es 
frappent. 
Cet article n'a pas pour but d'ana1yser 1es prob1色mesauxque1s se heurte 1a France mais 
dモtudier1e rd1e que tient l'eco1e dans 1a creation d'une societe p1uricu1turelle， au moyen 
d'enquetes menees aupres de p1usieurs etab1issements sco1aires de 1a r句ionparisienne. 
Deux enquetes sur l'eco1e francaise et 1e p1uricu1tura1isme ont ete effectuees aupres des 
directeurs et des principaux d'邑co1esprimaires et de colleges de 1a region parisienne. A 1a 
1umi色redes reponses obtenues -ou non obtenues一jevais essayer de 1ever un pan du 
voi1e qui recouvre l'eco1e de 1a France p1uricu1turelle d'aujourd'hui. 
Deroulement des enquetes 
Les premiをresenquetes ont eu lieu entre 1e 5 septembre et 1e 10 septembre 2006. Une 
serie de 1ettres， auxquelles etaient joints 1es questionnaires， avait ete adressee auparavant 
a p1usieurs etab1issements de 1a ban1ieue sud de 1a r匂ionparisienne， se1ectionnes suivant 
1es deux crit色ressuivants : zone residentielle favorisee et zone residentielle defavorisee. 
Le 1aps de temps tr色scourt de 5 jours et 1es circonstances (5 septembre， rentree des 
classes) ne permettant pas d'esperer obtenir de nombreux entretiens avec 1es chefs 
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d'etablissements fort occupes en cette periode de l'annee， une enveloppe timbree pour la 
reponse etait jointe a chaque demande d'entrevue， l'enquete pouvant ainsi etre renvoyee 
ulterieurement. Les etablissements choisis etaient: 
1. l'ecole elementaire Francois Peatrick， le Plessis Robinson (zone residentielle 
favorisee) 
2. l'ecole elementaire Buffalo， Montrouge (zone residentiell巴favorisee)
3. 1モcole elementaire Thomas Masarick， Chatenay Malabry (zone residentielle 
defavorisee) 
4. le coll色geLouis Hachette， lePlessis Robinson (zone residentielle defavorisee) 
5. le coll色geHenri Barbusse， Bagneux (zone residentielle defavorisee) 
6. le coll色geJoliot-Curie， Bagneux (zone reside:ntielle defavorisee) 
Une seule reponse positive est venue de l'ecole elementaire Francois Peatrick， 
m'accordant une entrevue le 6 septembre 2006. Au cours du mois de novembre， une lettre 
contenant le questionnair巴rempli，m'est parvenu de 1モcoleThomas Masarick. Les quatre 
autres etablissements n'ont pas donne suite a ma requete. 
La deuxiをmeserie d'enquetes a eu lieu au mois de mars 2007. Des courriels avaient ete 
envoyes a plusieurs etablissements le mois precedent， auxquels etaient joints les ques-
tionnaires. Les etablissemen ts choisis etaien t: 
1. L'ecole elementaire Nicolas Boileau， Montrouge (zone residentielle favorisee) 
2. L'ecole elementair巴RaymondQueneau， Montrouge (zone residentielle favorisee) 
3. Le coll色geMaurice Genevoix， Montrouge (zone residentielle heterog色ne)
4. Le college du Haut-Mesnil， Montrouge (zone residentielle favorisee) 
5. Le college Joliot-Curie， Bagneux (zone residentielle defavoris岳e)
6. Le coll色geMarie Curie， Sceaux (zone r岳sidentiellefavorisee) 
Les reponses positives sont venues de l'邑coleelementaire Nicolas Boileau， du coll色ge
Maurice Genevoix et du coll色geMarie Curie. La principale du coll色geJoliot-Curie a 
refuse de m'accorder un entretien， pretextant“la difficulte extreme" des questions posees 
et me souhaitant bonne chance pour mener a bien“une tache aussi immense" (sic !). 
Les ecoles visitees ont donc ete en l'espace de six mois: 
1. L'ecole elementaire Francois P巴atrick，le Plessis Robinson 
2. L'ecole elementaire Nicolas Boileau， Montrouge 
3. Le coll色geMaurice Genevoix， Montrouge 
L'ecole el邑mentaireThomas Masarick m'a renvoye le questionnaire rempli. 
Le principal du coll色geMarie Curie m'a fait savoir par courriel en fevrier， qu'il me 
recevrait le 16 mars 2007 a 10 heures. Le jour-dit， sa secretaire， surprise de ma visite， m'a 
annonce que“Monsieur le Principal" etait absent pour la journee et n'avait laiss岳aucune
instruction concernant notre entretien. 
。。
Analyse des enquetes 
1) Combien y a・t・ilde classes par niveau dans votre etablissement ? 
N. Boileau: 12 classes; 2 a 3 par niveau 
F. Peatrick : 12 classes en tout; 3 CP， 3 CE1， 2 CE2， 2 CM1， 2 CM2 
T. Masarick: 11 classes; 3 CP， 2 CE1， 2 CE2， 2 CM1， 2 CM2 
M. Genevoix : 5 classes de 6加 le，4de 5をme，4 de 4色me，4deおme
Les岳colesprimaires， N. Boileau et F. Peatrick comptent le meme nombre de classes par 
niveau. T. Masarick， bien que dans une zone defavorisee， compte une classe de moins que 
les deux autres ecoles. 
2) Combien y a-t-il d'eleves par cla鈴 e?
N. Boileau: environ 30 
F. Peatrick: 3 CP; 17 el色V巴s
3 CEl ; 17 elきves
2 CE2; 27 el色ves
2 CMl ; 27 el色ves
2 CM2; 27 el色ves
T. Masarick : entre 20 et 25 
M. Genevoix : 6eme; 24/25， lereste environ 30 
Le nombre d'eleves par classe est inferieur a 30， les petites classes ont en general des 
effectifs inferieurs a ceux des classes superieures. 
3) Combien y a-t-i1 d'enseignants dans votre etablissement ? 
N. Boileau: 14 enseignants a plein temps (+ 1 maitre surnumeraire)， dont la psychologue 
scolaire 
F. Peatrick: 12 enseignants a plein temps (+ 1 maitre surnumeraire)， dont la psychologue 
scolaire 
T. Masarick: 16 enseignants; 1 par classe + 1 maitre surnumeraire a mi-temps， + la 
psychologue scolaire， + 3 enseignantes specialisees，十 ladirectrice 
M. Genevoix: 35 enseignants pour 479討をves(+ 1 documentaliste) 
Le nombre d'enseignants a T. Masarick est superieur a celui des autres ecoles 
el岳mentaireset compte 3 enseignantes specialisees. Les enseignants sont plus nombreux 
dans le secondaire que dans le primaire car le nombre des mati色resenseign岳esest 
superieur dans le secondaire. 
4) L'elargissement de l'Union Europeenne a-t-il accru le nombre d'enfants d'origine etrangere dans 
votre etablissement ? 
N. Boileau : non 
F. Peatrick : non 
M. Genevoix : non 
T. Masarick : non 
Il y a ici consensus sur le fait que l'elargissement de l'Union Europeenne n'a eu aucun 
effet sur l'accroissement des enfants etrangers主l'ecole.Il est a noter qu'en septembre la 
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Roumanie et la Bulgarie ne faisaient pas encore partie de l'Union Europeenne. Ces deux 
pays sont entres dans l'Union le 1 ec janvier 2007. 
5) Y a-t-il dans votre etablissement des enfants dont la langue maternelle n'est pas le francais ? 
N. Boileau: oui 
F. Peatrick: oui 
M. Genevoix: oui 
T. Masarick: oui 
6) Si oui， quel est leur nombre et leur langue maternelle ? 
N. Boileau: arabe (Maghreb)， portugais， espagnol (Espagne et Colombie)， russe et Pays de 
l'Est 
F. Peatrick: cor岳en，neerlandais， creole (Haitie) 
M. Genevoix: arabe (Maghreb)， Afrique 
T. Masarick: (Question laissee sans reρonse) 
Le nombre des enfants岳trangersn'est jamais mentionn岳.A N. Boileau et a M. Genevoix， 
les enfants parlant l'arabe sont mentionnes en premier. Cela ne veut pas dire que ces 
enfants soient de nationalite岳trangをre.Ils peuvent fort bien etre issus de l'immigration et 
de nationalite francaise. Par contre， les enfants coreens， n岳erlandaiset haitiens de F. 
Peatrick ne sont pas de nationalite francaise. Les enfants russes et des pays de l'Est font 
partie de familles qui ont fui leur pays pour des raisons politiques. Il n'y a pas d'enfants 
maghrebins a F. Peatrick. 
7) Ces enfants ont-ils des difficultes a suivre les cours ? 
N. Boileau: oui， un peu 
F. Peatrick: non， sauf un petit coreen 
M. Genevoix: oui (causes: familles mono-parentales， garcons plus turbulents que les files， 
origine d'Afrique/du Maghr巴b)
T. Masarick: non 
Pour ce qui est de F. Peatrick， ils'agit d'un enfant coreen en grande difficulte 
psychologique， non due a l'apprentissage de la langue francaise. 
8) Ya-t・ildes cours de rattrapage en francais ? 
N. Boileau: oui， en CLIN 
F. Peatrick: pas obligatoires， rattaches au RASED 
M. Genevoix: non 
T. Masarick: oui， au niveau des CE2 
Les CLIN (classes d'int岳gration)sont“des structures d'initiation permettant l'accueil et 
l'int句rationdes enfants non francophones nouvellement arrives1). 
Les RASED sont des r岳seauxd'aides specialisees aux el色vesen difficulte.“La mission de 
prevention pour les membres des RASED va jusqu'a concourir a la recherche d'un 
ajustement des conditions de l'apprentissage dans la classe 2l • 
1) Site du Minist色rede l' Education Nationale 
2) Ibidem 
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9) Y a-t-il des enfants qui ne sont pas de culture francaise ? 
N. Boileau: oui 
F. Peatrick: oui 
M. Genevoix: oui 
T. Masarick: oui 
Le but de cette question etait de faire une diff岳renceentre les enfants etrangers et les 
enfants francais d'origine etrang色re，issus de l'immigration. 
10) Si oui， quel est leur nombre et leur culture d'origine ? 
N. Boileau: (Question laissee sans re.ρonse) 
F. Peatrick: (Question laissee sans reponse) 
M. Genevoix: (Question laissee sans reponse) 
T. Masarick: environ 60 en provenance d'Algerie， du Portugal， de Yougoslavie， du Congo 
11) La presence des enfants de culture etrangere pose岨 t-eledes problemes dans la classe， dans 
l'ecole? 
N. Boileau: parfois 
F. Peatrick: non 
M. Genevoix: pas systematiquement 
T. Masarick: non 
N. Boileau insiste sur l'importance de la laicite a l'ecole， rejetant par la-meme tout 
probl色mefond岳surla religion et sa pratique. 
1 n'y a pas de probl色mesa F. Peatrick du fait du petit nombre d'enfants etrangers et de 
l'absence d'enfants francais musulmans issus de 1‘immigration. 
R岳ponse岳vasivede M. Genevoix qui insiste pourtant sur l'absence dans l'etablissement 
de classes de niveau. 
12) De quel ordre sont ces problとmes?
N. Boileau: problをmesde discipline， d'orientation， d'echec scolaire， probl色meseducatifs 
F. Peatrick: pas de probl色mes
M. Genevoix: importance de la mixite， structure sociale heterog色ne
T. Masarick: pas de problをmes
M. Genevoix insiste sur la difficulte a gerer la mixite garcons/files et les problきmes
provenant de l'heterogeneite de la structure sociale composant l'effectif du college. 
13) Comment les gerez-vous au niveau de l'ecole ? 
N. Boileau: conseil ecole/parents， pas de punitions， dialogue avec les familles 
F. Peatrick: pas de probl告mes
M. Genevoix: une conseill色reprincipale d'education g色reles el色veshors cours (absences， 
retards)， conseil de discipline 
T. Masarick: il existe pour chaque el色veun carnet de r色g1ement3l
N. Boileau privilegie l'importance du dialogue avec les familles et rejette le recours a un 
3) Voir page annexe 
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syst色m巴 punitifpour gerer les probl色mesau sein de l'ecole. 
T. Masaryk est le seul etablissement a posseder un“carnet de r匂lement". Il est peut-
etre bon de noter que cette ecole est consideree comme“difficil巴"
M. Genevoix， collをgeayant a faire a des adolescents parfois difficiles， g色reles problをmes
directement avec les el色ves.Le conseil de discipline est la derni色reinstance punitive de 
l'etablissement 
14) Quels sont les aspects positifs de la presence d'enfants de culture etrangere sur les enfants de cul-
ture francaise ? 
N. Boileau: richesse culturelle 
F. Peatrick: langue， alterite， respect des autres， education主lacitoyennete 
M. Genevoix:句協stionlaissee sans 1i争onse)
T. Masarick: les echanges des cultures diff岳rentessont d'une grande richesse et se font 
avec les m剖 iatricesculturelles 
N. Boileau et F. Peatrick sont d'accord pour louer la presence d'enfants de culture 
etrang色redans leurs murs. Les enfants etrangers， de par leur langue et leur culture sont 
une richesse culturelle immense pour leurs camarades. Leurs differences enseignent aussi 
aux enfants francais l'existence de I'Autre et le respect qui lui est du. 
15) Quelles sont les relations des enfants de culture etrangere avec les enfants francais? 
N. Boileau: pas de difference 
F. Peatrick: homog色nes
M. Genevoix: (question l，αiss旬 sans1i旬onse)
T. Masarick: tres bonnes 
N. Boileau et F. Peatrick sont d'accord pour dire que les relations entre enfants sont tout 
a fait homogenes. 
M. Genevoix n'a pas repondu a la question. 
16) Quelle influence la culture etrangere de ces enfants exerce-t-elle sur les enfants de culture 
francaise et vice-versa? 
N. Boileau・unenrichissement 
F. Peatrick: c'est un apport 
M. Genevoix: il n'y a pas d'osmose entre les enfants etrangers et les enfants francais 
T. Masarick: (question laissee sans reponse) 
Se reporter ici a la r岳ponsea la question 14 pour ce qui est de N. Boileau et F. Peatrick. 
Pour M. Genevoix， les enfants etrangers et les enfants francais ne se m邑langent pas. 
17) Les parents de culture etrangere font-ils partie des associations de parents d'eleves? 
N. Boileau: oui， mais pas en tant que representants， dialogue 
F. Peatrick: oui 
M. Genevoix: question laissee sans reponse 
T. Masarick: cela d岳penddes annees 
A N. Boileau et a F. Peatrick， les parents de culture etrangere font partie des associa-
tions de parents d'el色ves.A N. Boileau， ledialogue avec ces parents est tr色sappr岳cieet 
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valorise， bien qu'ils ne fassent pas partie des representants des parents au sein de 
l'association， sans doute pour des raisons de langue. 
18) Si oui， comment decririez・vousles relations entre les parents de culture etrangere et les parents 
de culture francaise ? 
N. Boileau: gros soutien 
F. Peatrick: bonnes; les Francais aident les etrangers 
M. Genevoix: (question laissee sans reponse) 
T. Masarick: ils s'entraident 
N. Boileau， F. Peatrick et T. Masarick sont d'accord pour apprecier l'entre-aide et le 
soutien qui unissent les parents francais et les parents de culture etrangere. 
En outre， N. Boileau et M. Genevoix ont formule les commentaires suivants: 
1 . Le rdle des enseignants a compl色tementchange. I1s ne sont pas la seulement pour 
transmettre le savoir mais pour accompagner l'enfant: ils ont tendance a remplacer les 
parents occupes ailleurs (activite professionnelle) et qui se dechargent sur l'ecole. 
2. On assiste a l'apparition de l'enfant roi， non adapte a la vie en collectivit岳.
3.Lモcolene transmet plus seulement le savoir mais enseigne aussi maintenant les 
valeurs de la France et de la vie en societe. 
CONCLUSION 
Si l'on en juge par le resultat de cette courte enquete， lepluriculturalisme a 1モcolene 
semble pas poser de probl色mesgraves. Les directeurs d'etablissements interroges ont tous 
et邑tresmoder岳set “politiquement corrects" en parlant des problきmesauxquels ils se 
heurtaient. On peut se demander cependant pourquoi l'ecole， qui est le creuset dans lequel 
se forme la societe， n'en refl色tepas davantage les probl色mes.
I est evident qu'il existe en France un vrai malaise de l'ecole， que l'on dit“inadapt白
aux realites du monde du travail， inapte a r岳duireles inegalites... 4) "， mais que les 
岳tablissementsscolaires， suivant en cela les consignes du minist色rede I'Education 
Nationale， ne souhaitent pas etaler au grand jour. Taire les problemes auxquels se 
heurtent les enfants et les enseignants est-il cependant la solution pour parvenir a une 
societe adulte saine d'ou・'laracaille" disparaitra sans avoir ete nettoy岳eau“kaercher" ? 
Cette enquete， redigee en deux temps， est bien sur insuffisante pour tenter d'effectuer 
une analyse vraiment pertinente de l'ecole en France et de son influence sur les 
evenements qui secouent la soci岳tefrancaise. Il est cependant a noter que， malgre un 
questionnaire au contenu “tres politiquement correct" (trop ?)， de nombreux 
etablissements qui avaient ete contactes， ont refuse d'y repondre donnant comme 
pretexte la difficulte des questions posees. Par exemple， la principale du coll色geJoliot-
Curie m'a envoye le courriel suivant : 
“J'ai ete trきssurprise de recevoir votre courrier concernant votre recherche universitaire. 
3)“Les C1es de l' actualite"， 29 aout au 4 septembre 2007 
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Les questions que vous posez sont deja des items d'experimentation a elles seules. 1 
faudrait mettre en place des protocoles experimentaux pour isoler variable apres variable， 
les effets de ces items. 
Je suis dans l'incapacite de repondre a ces questions， puisqu'aucune exp岳rimentationn'a 
ete faite dans ce sens -la au coll色ge.
Je vous souhaite“Bon courage" pour la suite de vos recherches， et vous prie d'agreer， 
Madame， l'expression de mes sinc色ressalutations. 
Mme Pluquet， Principale du collをgeJoliot-Curie." 
1 n'est pas indifferent qu'il se soit en l'occurence toujours agi d'etablissements situ白
en zone difficile. On peut sans doute dire que par leur silence， ces ecoles ont peut-etre 
mieux repondu que par un long discours， dicte par la langue de bois du Minist色rede 
l'Education Nationale. Plus de transparence aurait cependant ete la bienvenue et aurait 
peut-etre permis de lever un pan du voile qui dissimule mal une crise majeure 
bouillonnant dans les banlieues francaises. 
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ANNEXE 
Extrait du reglement de l'ecole Thomas Masaryk : 
REGLEMENT DE L'ECOLE 
THOMAS MASARYK 
V oici ton carnet de r色glementde l'岳cole.
A l'ecole ou l'on passe de longues heures， ilfaut apprendre a vivre ensemble pour que 
chacun s'y sente bien. 
Les regles de vie contenues dans ce carnet doivent te permettre de mieux vivre a Iモcole，
dans de bonne conditions de travail et de securite. 
C'EST LA LOI DE L'ECOLE， ELLE EST LA MEME POUR TOUS ! 
NO恥1:: 
PRENOM: 
Signature de l'邑l色ve: Signature des parents: 
El 
L'ecole est obligatoire， y compris le samedi matin. 
J'arrive a I'heure: 8h30 le matin， 13h15 l'apres-midi. 
Tout retard sera sanctionne. 
Au bout de 3 retards ou absence injustifee， les parents seront convoques par la directrice. 
E 2 
Je me range a la sonnerie. 
Au bout de 3 rappels， j'aurai 10 minutes de recreation en moins. 
E3 
Je dois respecter les locaux et le materiel de Iモcolepour le conserver en bon etat 
(proprete， environnement， utilisation des balancoires.) 
En cas de non respect， jeferai un travail d'utilite publique. 
E4 
Je laisse les objets couteux a la maison. Pour ma sante， je ne suis pas autorise a emmener 
des bonbon， sucettes et chewing-gum a I'ecole. 
En cas de non respect， ilsseront confisques. 
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E5 
Je me rends aux toilettes sur autorisation， et je les laisse propres. Je me deplace toujours 
calmement et silencieusement dans les couloirs pour respecter le travail des autres. 
Au bout de 2 rappels， j'effectue un travail ecrit a la maison. 
E6 
Je ne me deplace pas dans l'ecole et n'en sors pas sans autorisation. 
E7 
Je respecte les adultes comme ils le font avec moi. 
E8 
Tout ce qui est violent et dangereux est interdit a l'岳cole (bagarres， insultes， objets 
dangereux...) 
En cas de non rωpect des articles E 6， E 7， etE 8， j'aurai une retenue apres 16h15 et mes parents 
seront prevenus 48h a l'avance. 
• En cas de recidive， etselon le cas， sur decision de l'equipe educative， l'eleve peut etre exclu de 
sa classe， de un a trois jours， voire une semaine. 
• En cas de recidive grave， sur decision de l'equipe educative et avec l'accord de l'inspectrice de 
l'Education Nationale， l'eleve sera exclu de l'ecole de un a trois jours， voire definitivement， avec 
accueil dans une autre ecole， selon le reglement departemental. 
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